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PERSPECTIVES … (Suite) 
 

 
Vous avez été plusieurs à me poser des questions sur le texte publié dans le semestriel n°36 et je vous en 
remercie. 
Effectivement, les sujets que j’ai évoqués  peuvent nous conduire à de nombreuses interrogations. Alors dans 
ce bulletin, je voudrais vous donner d’autres éléments vous permettant de vous forger  votre point de vue, 
votre meilleure opinion. 
 
Mais avant de parler du sujet qui est pour l’essentiel responsable des malheurs d’EADS, vous avez tous 
deviné qu’il s’agit de l’A380, quelques informations extraites de la conférence de presse d’AIRBUS 
INSDUSTRIES tenue au début de cette année 2007. 
 
      -     En 2006 AIRBUS a enregistré 790 commandes  BOEING  1004 
                          AIRBUS a livré         434 appareils *  BOEING   398 
 
*  86    A330  -  A340  cadence supérieure à   7 par mois 
  340    mono couloir    cadence supérieure à 28 par mois  
 

- Le carnet de commande est de 2533 appareils représentant 75,1 Mds $ soit environ 5 années de production. 
- L’A350 XWB dans sa nouvelle définition (concurrent direct du BOEING 787) a été lancé.    
- Pour 2007 les prévisions de livraisons sont comprises entre 440 et 450 appareils. On notera un glissement 

de 3 mois sur le programme A400 M. Par ailleurs, il sera mis en place des moyens complémentaires pour 
qu’à fin 2008 les avions mono - couloir (A318 -  A319  - A320 – A321) puissent être produits à la cadence 
de 36 par mois compris la ligne d’assemblage en Chine pour cadence 4.  
 
Ce n’est quand même pas rien, même si on peut toujours penser que l’on aurait pu faire mieux, enfin ce n’est 
que mon avis !!! 
 
Alors maintenant revenons à l’A380. 
 
Dans notre précédent bulletin, il venait d’obtenir le 12 décembre 2006 la certification FAA. Pendant ce 
premier semestre 2007, les équipes ont été plus qu’actives, tout d’abord pour régler le problème industriel du 
câblage et cela est fait, ensuite, et je dirais en parallèle poursuivre les vérifications nécessaires  à son 
exploitation commerciale. 
 
A ce titre l’A380 a entrepris une campagne démontrant sa maturité en réalisant dès le 19 mars dernier un 
programme d’essais spécifiques. 
 
L’exemplaire MSN7 a effectué trois vols de plus de 15 heures chacun sur des routes reliant plusieurs grandes 
plates - formes de correspondance mondiales, avec 500 passagers à bord !!!  
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Photo C. et P. Desvignes

La première étape de ce périple faisait escale à l’Aéroport international John F. Kennedy de New York, où 
l’A380 a touché le sol américain pour la première fois. Puis ce fut Chicago O’Hare le 20 mars, avec un 
retour à Francfort le 21 mars. 
Nouveau départ vers Hong Kong le 24 mars avant de remettre le cap sur Washington le 27 mars puis revenir 
en Europe.    

 
Quasiment au même moment, l’A380 de 
développement MSN1 s’est posé sur l’Aéroport 
international de Los Angeles afin de démontrer 
sa compatibilité avec les infrastructures au sol.Et 
il n’y a pas que les campagnes officielles, car nos 
Amis Christiane et Paul DESVIGNES ont vu 
l’A380 en vol de démonstration à Johannesburg.  
 
Pendant cette même période, n’oublions pas que 
deux lancements Ariane 5 ont été réalisés avec 
succès et que le troisième de cette année est 
prévu mi juillet… Trois autres sont programmés 
d’ici la fin de cette année. Et l’on parle déjà 
d’augmenter la cadence en 2008 et 2009 afin de 

tenir compte des récents succès d’ARIANESPACE qui, il est vrai bénéficie de l’échec en février du 
lancement sur la plate forme Sea lauch.  
La roue tourne, rappelez-vous, il y a peu de temps nous subissions les conséquences de l’échec de la 
configuration 10 tonnes.  
 
Enfin il serait injuste de ne pas signaler les succès remportés par EADS au dernier Salon du Bourget dont 

nous aurons dans les semaines à venir des 
informations concrètes. J’ai cru comprendre que 
BOEING essayait de minimiser ces faits… mais 
ils sont là. 
 
Bien entendu ce que je viens de vous exposer a 
des contre parties peu agréables sur le plan 
humain, je veux parler du plan POWER 8  qui se 
fera, c’est une certitude, mais qui est encore très 
discuté et même contesté et qui a fait pendant de 
nombreuses semaines l’objet de divergences 
réelles entre les partenaires franco-allemand. 
Dans la même conférence de presse de début 
d’année Louis Gallois annonçait une perte de 
compétitivité de 20% depuis 2000 due 
essentiellement au ratio Euro/Dollar.  
 
Enfin, il ne faut pas éluder le problème de la 
vente des stocks options par certains cadres et 
dirigeants d’EADS. On me disait récemment que 
cela concernait 800 personnes et 2 Mds € ce qui 

correspond à peu près aux objectifs de gain de POWER 8 !!! Coïncidence ? Tout ce que l’on entend n’est pas 
tout à fait vrai pas tout à fait faux non plus. Enfin soyons rassurés dans son édition de fin mai, 
l’hebdomadaire d’information Le Point confirmait par la voix de Monsieur Noël FORGEARD qu’il ne 
rendrait pas les quelques 8 M € car cela correspond à l’application stricte de son contrat de travail… dont 
acte.   
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Et maintenant et nous avec nos actions et/ou les quelques qui nous restent on fait quoi ? 
 
Tout d’abord, j’ai vu qu’en  mars EADS a lancé auprès des salariés un plan de rachat d’actions avec une 
remise de 20% (ESOP EMPLOYEE SHARE OWNERSHIP PLAN du 15 au 23 mars 2007). Cela m’a fait 
réagir et j’ai écrit un courrier à Louis GALLOIS pour lui signifier qu’il serait bon de ne pas oublier les 
Anciens qui ont " apporté " au moment de la privatisation. 
 
Plus concrètement que faire ? Le titre est toujours aux environ de 23 € et la tendance des analystes est de 
rester à l’écart, ce qui veut dire pour le moins prendre ses bénéfices et au pire vendre pour se replacer sur 
repli. Pour ma part, je dirais simplement que, si le titre piétine c’est que la visibilité n’est  pas bonne. Je 
garde néanmoins une grande confiance dans la capacité des femmes et des hommes d’EADS à régler les 
problèmes soulevés. 
 
Le couac du développement de l’A350, n’est pas encore totalement réglé car il faut trouver une dizaine de 
milliards d’euros. Nos dirigeants récemment élus ont déclaré qu’ils " ne laisseraient pas tomber AIRBUS " et 
que si nécessaire, ils mettraient en place un plan d’accompagnement du style ALSTOM, eh bien tant mieux. 
 
Maintenant que vous savez tout, ou à peu près, enfermez-vous à nouveau dans votre cabinet noir et décidez 
en conscience. 
 
 

Denis MANSOUX 
 
 
 
 
 
Sources : Conférence de presse du 17. 01. 2007 

   Forum de mai 2007-  Le Point n°1811 
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